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des entreprises, et surtout certaines petites entreprises, la
somme de 1 milliard 200 millions de dollars?

Également, il a réussi avec un coup de maître, de génie, à
retrancher une somme de quelque centaines de millions de
dollars du budget de la Défense nationale. Monsieur le Prési-
dent, nous demandons aux Canadiens de faire leur part pour
aider à régler nos problèmes financiers. Nous demandons aux
Canadiens d'être corrects avec eux-mêmes et avec l'État. Et
voilà que le ministre des Finances du pays utilise des méthodes
comptables moins qu'acceptables afin de donner l'impression
qu'il réduit le déficit national alors que, en réalité, sa projec-
tion imaginative est trompeuse.
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Au niveau de revenu moyen de 42 000 $, l'impôt fédéral sur
le revenu s'élèvera cette année à 6 102 $, ce qui représente une
augmentation de 32 p. 100 ou de 1 487 $. Par contre, l'impôt
sur le revenu pour un couple qui gagne 100 000 $ aura aug-
menté de 319 $ ou 2 p. 100 pendant la même période. L'impôt
fédéral sur le revenu pour une famille disposant d'un revenu de
80 000 $ aura été majoré de 8 p. 100 ou 1 056 $. Ces chiffres
sont très alarmants, ils nous montrent que l'écart entre les
riches et les pauvres au Canada s'agrandit rapidement et dan-
geureusement et que le gouvernement ne fait rien pour y remé-
dier. En fait, il contribue à l'élargir.

Depuis qu'il est arrivé au pouvoir, le gouvernement promet
une réforme fiscale mais nous l'attendons toujours, et combien
de temps encore allons-nous l'attendre? Dans son budget, le
ministre des Finances (M. Wilson) a promis que nous aurions
un Livre blanc au printemps pour nous faire connaître les
intentions du gouvernement. J'espère que dans le prochain
budget il se décidera à réformer la fiscalité. Comment les
Canadiens pourraient-ils croire que le ministre des Finances ou
le gouvernement conservateur ne va pas, sous prétexte de
réforme fiscale, augmenter les impôts? Après tout, c'est
l'actuel ministre des Finances qui a déclaré à la Chambre des
communes le 6 mars 1984 que si un gouvernement conserva-
teur était élu «nous réduirions les dépenses. Nous nous garde-
rions d'augmenter les impôts qui sont déjà trop élevés». Dans le
même discours il a ajouté: «Car en augmentant les impôts,
nous fournissons plus d'argent à dépenser aux politiciens et aux
bureaucrates». Mais dans ses trois budgets, il a augmenté les
imnôts. Les Canadiens n'ont iamais connu de telles augmenta-
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